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Basket. Toutes les équipes réunies à Paris pour le début du 
championnat. 

Les filles mettent la main à la pâte pour séduire 
le public 

 
Par Ricco RIZZITELLI  
lundi 03 octobre 2005 (Liberation - 06:00) 

'affiche remplit son office : faire sourciller le 
quidam. Sous le libellé «Basket and the City», on 
distingue les jambes d'une femme, gainées de Dim' 

Up, une paire d'escarpins aux pieds, qui bloque un 
ballon contre un parquet fraîchement ciré. Emblème 
tutélaire du basket féminin et responsable de la 
promotion à la Fiba Europe (Fédération internationale 
de basket européen), Yannick Souvré n'en prend pas 
ombrage. «Le basket des filles possède des vertus et 
des atouts, et il faut s'en servir. Le but, ce n'est pas 
de racoler mais de choquer. Pour avoir un peu de 
couverture médiatique, il faut provoquer. L'affiche a 
fait beaucoup parler d'elle, elle a donc atteint son 
but.» 

Free style. Ce week-end, pour conjurer l'indifférence 
dans laquelle ses équipes évoluent, la Ligue féminine 
organisait la première journée du championnat de 
France sous forme d'open. Quatorze équipes, réunies 
au stade Coubertin à Paris pour le plus grand bonheur 
de leurs supporters les plus fervents. Baptiste, 11 ans, 
venu de Villeneuve-d'Ascq voir son équipe corriger les 
promues de Challes, se dit ravi de l'aubaine : «Cela 
nous permet de découvrir toutes les équipes en une 
seule fois. Dimanche soir (hier, ndlr), on saura à quoi 
on peut s'attendre pour la suite.» Dans une enceinte à 
moitié remplie, entre démonstrations de danse free 
style et improbables bandas, Charlène, 34 ans, 
supportrice esseulée de Mondeville, évoque, quant à 
elle, les vertus de la discipline : «Le basket féminin 
français évolue au plus haut niveau européen depuis 
des années et personne ne semble le savoir. Comme si
l'absence de clubs dans les grandes villes constituait 
un handicap rédhibitoire.» Dans les coursives, le petit 
monde des sponsors, des partenaires et des 
institutionnels s'active. Entre les matchs, le DJ hésite 
entre classiques dispensables et house bon marché. 

Les deux contingents les plus fournis de supporters 
concernent bien évidemment les deux ogres qui 
écrasent le championnat depuis une grosse dizaine 
d'années : Bourges et Valenciennes. Venue du Cher 
avec cent cinquante autres aficionados berruyers, 
Jeami, 62 ans, ne manquerait cela pour rien au 
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comparer les prix 
Hifi, Photo, Vidéo, 
MP3, Informatique 
Cd, DVD,Voyages, 
Hôtel, Billet d'avion, 
Séjour, Week-end  

MonsieurPrix 
Info, Photo, MP3...  

monde : «On aime avant tout ce sport. Aussi, voir 
toutes les équipes en même temps ne peut que nous 
réjouir. Récemment, nous étions même en Turquie 
pour assister à l'Euro féminin. Ici, on retrouve la 
grande famille du basket, et les amis que nous nous 
sommes faits au fur et à mesure des années.» Bruno, 
43 ans, venu de Valenciennes, qui vise un sixième 
titre d'affilée, ne dit pas autre chose : «Les médias ont 
tendance à privilégier les garçons et je ne comprends 
pas bien pourquoi. Cette année, le championnat sera 
plus passionnant et beaucoup plus compact, toutes les 
équipes se sont bien renforcées. Je miserais bien une 
petite pièce sur Mondeville, le club qui monte. 
Valenciennes ? On est en pleine reconstruction et si on 
doit perdre le titre à un moment donné, ce sera peut-
être pour cette saison.» 

Frein. L'écrasante domination de Bourges et 
Valenciennes constitue-t-elle un frein au 
développement du basket féminin hexagonal ? 
Summer (35 ans), étudiante montpelliéraine vivant 
dans la capitale et venue encourager ses homegirls, 
ne le croit pas. «On devrait se réjouir, au contraire, de 
disposer de deux équipes qui bataillent au plus haut 
niveau continental. Cela peut évidemment lasser le 
public, mais les autres clubs se battent pour acquérir 
l'expérience et les structures afin de pouvoir rivaliser. 
Il y a comme de l'émulation.» 

Des gros bras qui rebâtissent, des outsiders qui 
n'abdiquent pas, une densité jusque-là inédite et des 
apprenties en herbe qui poussent à la roue : le 
championnat de France féminin de basket pourra 
peut-être l'an prochain décliner des affichettes 
moins... glamour. 
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